
Ces travaux re nvoient à des préoccupations plus
générales telles que le maintien de la diversité ou
les conséquences de la ré-introduction d’espèces. . .
Les résultats déjà obtenus en Haute-Savoie sont
s o u rces de réflexions à toutes les échelles, en Fran-
c e, en Euro p e. . . ▼

Les  truites  des  rivières 
de  Haute-Savoie 
sont-elles  autochtones,
sont-elles  sauvages  ?
Les questions les plus simples aboutissent bien sou-
vent à des réponses compliquées qui engendrent une
cascade d’autres questions.Les truites communes (S a l -
mo trutta L.) des riv i è res de Haute-Savoie sont-elles
autochtones (issues d’une colonisation nature l l e ) , s o n t -
elles sauvages (bouclant naturellement leur cycle de
vie) ? Voilà deux questions simples et légi t i m e s , p o u r
le scientifique, le pêcheur, le gestionnaire de la pêche
et des milieux aquatiques, le promeneur ou le natu-
raliste intéressé par la rareté ou l’endémisme éve n t u e l
de telle ou telle population de tru i t e.

C’est pour tenter d’y répondre que la Fédération de
H a u t e - S avoie pour la Pêche et la Protection du Milieu
A q u a t i q u e,en part e n a riat avec la station Inra de T h o-
n o n - l e s - B a i n s , ont lancé un programme ambitieux
c o m p o rtant deux études complémentaires :
• la pre m i è re étude1 c o n s i s t e,en 3 années,à identifier,
localiser et caractériser sur les plans génétique,b i o l o-
gique et écologi q u e, les populations de truites présen-
tes en riv i è re et en particulier les populations autoch-
tones encore existantes sur l’ensemble du départ e m e n t
• la seconde étude perm e t ,en évaluant les pro p o rt i o n s
re l a t ives de truites issues des introductions et de la re-
p roduction nature l l e,d’estimer l’efficacité des alev i n a-
ges en truite réalisés par les associations de pêche en
riv i è re.

Ce programme a été caractérisé par son ambition de
t r availler en grandeur réelle,à l’échelle d’un départ e-
ment entier, en visant la mise au point de méthodes
opérationnelles de conservation et de gestion durabl e
du patrimoine tru i t e. Il a nécessité la mise au point de
méthodes spécifiques (par exemple : é c h a n t i l l o n n a g e
à grande échelle,m a rquage de masse) et des pro t o c o-
les d’études interd i s c i p l i n a i res associant généticiens,
é c o l ogi s t e s , halieutes et gestionnaires des re s s o u rc e s
p i s c i c o l e s .

Quelle  est  l’origine  des  truites 
dans  les  rivières  en  Haute-Savoie  ?

Des analyses génétiques réalisées par l’Inra et le Cnrs
sur le terri t o i re national ont montré l’existence d’une

d i f f é renciation géographique des populations de tru i-
te avec la présence d’une forme atlantique et d’une
f o rme méditerranéenne en rapport avec les deux
grands bassins qui découpent le terri t o i re français [ 1 ].
Les truites qui ont colonisé les riv i è res haut-savoya r-
des après le retrait des glaciers , il y a env i ron 10 000 ans,
sont ve nues de la zone méditerranéenne en empru n-
tant l’axe du Rhône et de ses affluents.A i n s i , la tru i t e
autochtone présente en Haute-Savoie appartient au
rameau évolutif méditerranéen (souche méditerr a-
n é e n n e ) .Par contre les bassins hy d rographiques fran-
çais de la façade atlantique ont été colonisés à part i r
de la zone atlantique par un rameau évolutif différe n t
dit atlantique (souche atlantique). À l’ori gine donc,
les deux souches présentes (méditerranéenne et atlan-
tique) sur le terri t o i re français étaient géogr a p h i q u e-
ment séparées.À la suite de la re d é c o u ve rte de la fécon-
dation artificielle [ 3 ], des repeuplements massifs de
t ruites ont été pratiqués pendant plus d’un siècle sur
l ’ e n s e m ble du terri t o i re français.Or les géniteurs uti-
lisés en pisciculture et progre s s ivement domestiqués
é t a i e n t , jusqu’à une période récente, quasi unique-
ment de souche atlantique.En Haute-Savo i e,ces re p e u-
plements ont massivement introduit pendant près de
cent ans des truites de forme atlantique dans des bas-
sins naturellement peuplés par la forme méditerr a-
néenne autochtone.

Un objectif majeur du programme a été de re c h e r-
cher s’il existait encore des populations peu hy b ri d é e s
de truites autochtones méditerranéennes en Haute-
S avo i e.Cette pre m i è re phase d’identification a abou-
ti dans un premier temps à une démarche globale de
c o n s e rvation des populations autochtones re p é r é e s .
E n s u i t e,une phase plus active a consisté à mettre en pla-
ce des opérations de réhabilitation de populations en
déclin vo i re de re c o n s t ruction de nouvelles popula-
tions sur le terri t o i re haut-savoya rd .

• Programme  de  recherches  et  premiers  résultats
Plus de 180 secteurs de riv i è res ont été échantillonnés
par pêche électri q u e.Chacune des truites adultes cap-
turées (près de 5 000) a été anesthésiée, mesurée et 
des prélèvements d’écailles et d’un petit morceau de
n a g e o i re ont été réalisés.Tous les poissons ont été re m i s
à l’eau vivants après les prélève m e n t s .Les écailles ont
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1 Ce programme intitulé “ I d e n t i f i c a t i o n ,
s a u ve g a rde et réhabilitation des populations 
de truites autochtones en Haute-Savoie 
et en Vallée d’Aoste” fait l’objet d’une aide 
de l’Europe grâce aux fonds euro p é e n s
INTERREG III A .

Tous nos re m e rciements à la revue 
de l’association A rve Léman Savo i e
N a t u re, N ature et Pat rimoine en Pays 
de Savoie -ALSN- n°15 - 3.2005.
Cet article re p rend l’essentiel de celui
p a ru en mars 2005 et a été actualisé
en septembre 2005.
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Truites de souche atlantique.



été utilisées pour déterm i-
ner l’âge par scalimétrie et
seuls des individus d’âge
2+ ou supérieur ont été
c a r a c t é ri s é s . Les prélève-
ments de nageoire ont été
analysés par le laboratoire
Inra de Génétique des
poissons à Jo u y - e n - Jo s a s .
Des marq u e u rs micro s a-
tellites qui permettent de
d i f f é rencier de manière
c e rtaine les deux rameaux
é volutifs ont été déve l o p-
pés et validés sur un panel
de populations domes-
tiques et méditerr a n é e n-
nes de dive rses ori gines [ 2 ].

Leur application au génotypage des populations de
H a u t e - S avoie a permis de quantifier le degré d’intro-
gression des populations autochtones par les tru i t e s
atlantiques issues des repeuplements et d’identifier les
populations ayant conservé une forte composante
m é d i t e rr a n é e n n e.
Les pre m i e rs résultats de l’analyse de plus de 1800
poissons ont permis de localiser précisément les popu-
lations de truites autochtones encore présentes en
H a u t e - S avo i e.Les résultats sont pro m e t t e u rs .En effet,
m a l gré un siècle de repeuplements massifs avec les
souches atlantiques,22 secteurs représentant 10 popu-
lations méditerranéennes peu introgressées ont été
d é c o u ve rts (cf carte pour les grandes zones).Une ana-
lyse génétique plus approfondie est en cours pour pré-
ciser le degré d’ori ginalité de ces populations afin de
p re n d re des décisions de gestion cohérentes par bas-
sin ve rs a n t .

Le repérage géographique des populations autochto-
nes est une pre m i è re étape. Dès à présent, en raison
des résultats scientifiques acquis,des pre m i è res mesu-
res de conservation de ces populations ont été pri s e s
par les gestionnaire s .Des zones sanctuaires sans re p e u-
plement ont été mises en place sur tout ou partie des
riv i è res abritant les populations peu introgre s s é e s .O u -
t re la création de zones sanctuaires et l’aménagement
c i blé des milieux,d ’ a u t res stratégies de gestion ont été
et sont testées sur des sites pilotes.Par exemple : l ’ i n s-
tallation de nouvelles populations par le biais de re p e u-
plements temporaires à partir d’alevins issus de stocks
captifs de géniteurs méditerr a n é e n s .Des pre m i e rs résul-
tats ont été obtenus permettant déjà d’envisager la
reconquête opérationnelle d’autres riv i è res à partir des
populations autochtones fonctionnelles découve rt e s .

Sur certains sites pilotes plus anciens (Dranses amont),
l’objectif a déjà été atteint et les repeuplements de
réhabilitation ont cessé laissant à nouveau place à un
re c rutement naturel de truites méditerr a n é e n n e s .

Les populations ont également été caractérisées et
comparées sous de nombreux aspects : leur abondan-
ce évaluée par pêche électri q u e,la réussite ou non de
la re p roduction nature l l e, leur cro i s s a n c e, leur longé-
vité (plus longue pour les truites méditerr a n é e n n e s ) .
Les truites analysées génétiquement ayant également
été photogr a p h i é e s , une étude par analyse d’images
nu m é risées a permis de mettre en relation le génoty-
pe avec certaines caractéristiques externes telles que :
ponctuations de la ro b e,f o rme du corps (morp h o m é-
t rie géométri q u e ) , taille des nageoire s .
E n f i n , les caractéristiques et la qualité du milieu sont
également étudiées (qualité de l’eau,t e m p é r a t u re,h a b i-
t a t ,présence d’obstacles,...) permettant de re c h e rc h e r
des fa c t e u rs structurant la répartition des populations
et d’établir des “ c a rtes de ri s q u e s ”utiles aux gestion-
n a i res des milieux et des populations.

Les  pratiques  de  repeuplements  en  truites
des  cours  d’eau  sont-elles  efficaces  ? 

Chaque année,près de 3 millions d’alevins de truite de
souches atlantiques domestiquées ou de souches médi-
t e rranéennes sont introduits le plus souvent à des sta-
des précoces dans les cours d’eau de Haute-Savoie par
les associations de pêche. Mais que deviennent ces
poissons après 6 mois,1 an ou 2-3 ans de vie en riv i è-
re ? Les poissons présents sont-ils ou non issus de ces
i n t roductions ? La re p roduction naturelle suffirait-elle
ou non à maintenir à elle seule des populations de
t ruites en bon état ? Et au final, les truites capturées

1 0 n°1 2 4 • automne  2005

Nous tenons à re m e rcier les nombreux 
p a rt e n a i res financiers sans lesquels ces deux
p rogrammes n’auraient pas pu être réalisés :
Conseil Général de la Haute-Savo i e,C o n s e i l
R é gional Rhône-Alpes,Agence de l’Eau
R h ô n e,M é d i t e rranée et Cors e, m i n i s t è re 
de l’Écologie et l’Euro p e.Nous re m e rc i o n s
également le PNR du massif des Bauges
pour sa mise à disposition de données 
génétiques sur le Chéran.
P l u s i e u rs part e n a i res de la pêche 
et de la protection des milieux aquatiques
( F é d é r a t i o n ,A A P P M A , I n r a ,CSP) se sont
mobilisés autour de ce projet départ e m e n t a l
p o rté par la Fédération de la Pêche 
et de la Protection des Milieux A q u a t i q u e s
de Haute-Savo i e.

A rticles et rapports disponibles sur :
w w w. p e c h e h a u t e s avo i e.com 
“ ru b rique études et trava u x ”
w w w. t ru i t e s - a u t o c h t o n e s . o r g

R é p a rtition des 180 stations 
d’échantillonnage sur l’ensemble 
du département et la localisation 
des 10 populations de truites autochtones
i d e n t i f i é e s .

P rise d’écailles et lecture immédiate pour vérification de l’âge.

Toutes les illustrations de cet article 
sont de la Fédération 74 pour la Pêche 
et la Protection du Milieu A q u a t i q u e.



par les pêcheurs tout au long de leur saison prov i e n-
nent-t-elles de ces introductions ou sont-elles sauva-
ges ? Autant de questions qui intéressent au plus haut
point les gestionnaires de la pêche mais également les
scientifiques qui cherchent à évaluer ce mode de ges-
tion qui fait actuellement l’objet de très vifs débats aux
n iveaux local, national et intern a t i o n a l .

• Des  techniques  de  marquage  ont  été  développées
Pour répondre aux interrog a t i o n s , il était nécessaire
de pouvoir différencier les poissons naturels et les pois-
sons introduits en marquant ces dern i e rs .
Une technique de marquage permettant de marq u e r
de manière fiable et durable de grande quantité de
poissons dès le stade alevin vésiculé a donc été déve-
loppée par la station Inra de Thonon [4] [5].Des pre m i e rs
essais de suivi en milieu naturel durant plusieurs années
à une échelle de travail moyenne ont été réalisées sur
le Doubs et le Fier [6] [7]. Les résultats concluants de
ces pre m i è res expériences ont permis d’envisager un
changement d’échelle et d’entre p re n d re à partir de
2002 un travail sur l’ensemble du département de la
H a u t e - S avo i e.L’ i m p o rtance spatiale et temporelle de
l’échelle de travail a nécessité la mise au point d’une
m é t h o d o l ogie spécifique et sa validation [ 8 ].

La technique consiste à marquer en pisciculture les
otolithes contenus dans la tête des poissons en plon-
geant des alevins 3 heures dans un colorant vital 
( l ’ a l i z a rine red S = A R S) .Le marquage est fiable et effi-
cace puisque des études préalables ont montré que
100% des alevins baignés dans le colorant étaient mar-
qués et que le marquage tenait de nombreuses années
(5 années minimu m ) .
L’aspect contraignant de cette méthode est que la
re c h e rche du marquage ne peut se fa i re que sur des
poissons morts puisqu’il faut extraire les otolithes pour
voir s’ils sont marqués (examen des otolithes polis en
m i c roscopie à épifluore s c e n c e ) .

Pour suiv re l’efficacité des repeuplements sur toute la
H a u t e - S avo i e,le protocole suivant a été mis en place :

• Tous les alevins de truite introduits dans les riv i è re s
de Haute-Savo i e, soit env i ron 3 millions par an ont
été marqués pendant 3 années consécutives (2002,
2003 et 2004).L’ e n s e m ble du repeuplement ayant été
m a rq u é ,il est possible d’appliquer les équivalences sui-
vantes :t ruite marquée = truite intro d u i t e,t ruite non
m a rquée = truite nature l l e.
• Les plans d’alevinage des associations de pêche ont
été recueillis et, pour chaque tronçon de riv i è re, l e s
renseignements suivants ont été récoltés : o ri gine du
p o i s s o n ,quantités intro d u i t e s ,le stade de relâcher (ale-
v i n s ,t ru i t e l l e s , ...) et la date à laquelle a eu lieu le re p e u-
p l e m e n t . Ces données ont ensuite été inform a t i s é e s
et cart ographiées à l’aide d’un logiciel de cart ogr a p h i e
(S I G=Système Informatique Géographique) perm e t-
tant de spatialiser les informations pour faciliter leur
t r a i t e m e n t .
• Des prélèvements de poissons au stade truitelle (0+)
ont été réalisés par pêche électrique sur de nombre u x
s e c t e u rs de riv i è re,l’objectif étant,en 3 années,de cou-
v rir la majorité du départ e m e n t . À titre d’exe m p l e,
pour 2002 et 2003, ce sont au total plus d’une cen-
taine de stations qui ont été échantillonnées.
• En laboratoire sur chaque tru i t e l l e,en plus de la pré-
sence ou non de la marq u e, les données suivantes ont
été récoltées :
- la longueur totale qui permet de fa i re des compa-
raisons de taille entre différents secteurs de riv i è re s
- la taille de la nageoire pectorale en vue de comparai-
sons inter-sites et entre poissons naturels et intro d u i t s
- le poids permettant des calculs de cœfficient de condi-
tion (embonpoint)
- l’âge par lecture des écailles
- le sexe et l’état de maturi t é
- l’état sanitaire (présence éventuelle de symptômes
de maladies).

Pour chaque secteur échantillonné,le pourcentage de
poissons introduits présents dans la population a été
é valué (% de marqués) ainsi que la contri bution du
re c rutement naturel obtenue par différe n c e.

Les prélèvements ne s’arrêtent pas au stade tru i t e l l e
mais vont jusqu’au stade adulte.Une idée ori ginale a
été de fa i re appel à des pêcheurs à la ligne vo l o n t a i re s
pour répondre à la difficulté d’un échantillonnage des
adultes à l’échelle de l’ensemble du départ e m e n t2.
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2A i n s i , pendant 3 années consécutives en
2 0 0 4 ,2005 et 2006,de nombreux pêcheurs
vo l o n t a i res participant à cette étude sont 
et seront amenés à conserver au congélateur
les têtes des truites qu’ils capturent ainsi que
des écailles et à remplir un carnet de pêche
s p é c i f i q u e. Ce travail permet de connaître
pour chaque saison de pêche, riv i è re 
par riv i è re et classe d’âge par classe d’âge,
la pro p o rtion des captures des pêcheurs issues
du repeuplement et de la fraie naturelle ainsi
que les caractéristiques des truites capturées.

Va riabilité des robes des poissons autochtones
sur différentes riv i è res de Haute-Savo i e.

O b s e rvation au microscope d’un otolithe marqué (anneau fluore s c e n t ) .

▲ C h eve n n e

▲ Dranse d’Abondance

▲ Dranse morzine

▲ B o rn e

▲ F i e r

▲ C h a i s e

▲ C h é r a n

▲ F i l l i è re

Polissage de l’otolithe. Otolithe sur une lame de ve rre.

• • •
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•  Premiers  résultats
Les résultats de la pre m i è re année d’étude des juvé-
niles (prélèvement de truitelles en 2002) sont suc-
cinctement présentés ici à titre d’exe m p l e. L’ e n s e m-
ble des résultats est détaillé dans un rapport d’étude
[ 9 ]. Sur les 37 stations étudiées en 2002, r é p a rties sur
5 bassins ve rsants différents :
- les pourcentages de poissons marq u é s , donc d’ale-
vins intro d u i t s , va rient de 0 à 100%
- 52% des stations ont un taux de marq u é s ,i n f é rieur à
4 0 % ,8% un taux de marqués entre 40 et 60% et 40%
ont un taux de marqués supérieur à 60% au stade 0+
- sur les grandes riv i è re s , la part des poissons intro d u i t s
dans la population est toujours minori t a i re par rap-
p o rt à celle des poissons nature l s . Par contre, sur les
affluents ou les petites riv i è re s , les taux de poissons
m a rqués peuvent être très va ri a bl e s .

Ces données au stade juvénile,complétées par les don-
nées au stade adulte (étude génétique et suivis dans la
pêche) permettent le repérage des populations fonc-
tionnelles ou non. P l u s i e u rs pre m i e rs fa c t e u rs (pré-
sence d’obstacles infranchissabl e s ,t e m p é r a t u res de l’eau
t rop élev é e s , habitats dégradés) permettent d’expli-
quer certains des résultats obtenu s .C e p e n d a n t , les cau-
ses de l’efficacité ou de l’inefficacité des re p e u p l e m e n t s
(ou du re c rutement naturel) peuvent être multiples et
va ri a bles d’un site à l’autre d’où la nécessité de dia-
gnostics au cas par cas.

Les observations concernant l’état sanitaire des tru i-
telles ont en particulier permis de révéler, sur cert a i n s
s e c t e u rs , l’existence d’une maladie appelée tétracap-
suloïdose ( P K D ) engendrée par un parasite dont le cycle
de vie passant par des bryo z o a i res est favo risé par l’eu-
t rophisation et par des températures d’eau dépassant
15°C pendant env i ron un mois.Selon les stations,d e
0 à 55% d’individus touchés par la P K D ont été tro u-
v é s . Cette maladie est visible uniquement au stade
juvénile et peut provoquer jusqu’à 70-90 % de mor-
talité chez les individus atteints.Elle touche indépen-
damment les individus introduits et les individus natu-
re l s .Les individus qui en réchappent sont immu n i s é s .
Ce facteur de mortalité est donc à pre n d re en comp-
te dans le contexte actuel de réchauffement climatique
et d’étiage estival marq u é .

Un autre résultat novateur est la mise en évidence 
d’une taille des nageoires pectorales supéri e u re chez
les individus naturels comparativement aux indiv i d u s
issus du re p e u p l e m e n t . Ce caractère morp h o l ogi q u e
est un élément déterminant pour la survie des tru i t e s
en milieu nature l ,notamment pour la stabilité,la résis-
tance aux courants forts des torrents et la re c h e rc h e

de nourri t u re. Il pourrait traduire une adaptation des
t ruites à leur env i ro n n e m e n t .

Premières  implications 
opérationnelles  pour  la  gestion

Pour la pre m i è re fois en France, les opérations de
repeuplement ont été éva l u é e s ,à court terme et à long
t e rm e,à l’échelle d’un département entier.Les études
menées montrent clairement que l’état,les caractéri s-
tiques des populations et les contri butions du re p e u-
plement et du re c rutement naturel sont très va ri a bl e s
selon les riv i è res et même les sites.Ces résultats indi-
quent donc la nécessité d’une gestion mieux diffé-
renciée et ciblée en prenant en compte les caractéri s-
tiques des sites et des populations concern é e s .

Les pre m i e rs résultats génétiques sont très encoura-
geants car ils démontrent qu’il reste encore un impor-
tant patrimoine truite en Haute-Savo i e.Les sites et les
populations autochtones les plus importants ont été
l o c a l i s é s .

Il a d’ores et déjà été proposé et réalisé la mise en pla-
ce d’une stratégie pri o ri t a i re de sauve g a rde des popu-
lations peu hy b ridées qui ont été re p é r é e s .La pro t e c-
tion de ces populations est re n f o rcée par l’abandon des
repeuplements en truites non indigènes et par des amé-
nagements ciblés du milieu.Ces populations “ s o u rc e s ”
s a u ve g a rdées offri ront alors des possibilités de réintro-
duction de populations natives adaptées à l’env i ro n n e-
ment local du rameau méditerranéen dans les riv i è re s
dont la qualité du milieu aura été rétablie assurant ain-
si le maintien de la dive rsité de l’espèce.De telles stra-
t é gies de réhabilitation de populations méditerr a n é e n n e s
s a u vages à moyen terme sont déjà en cours d’expéri-
mentation et certaines ont déjà donné des résultats
p o s i t i f s . On peut donc désormais entrevoir une ges-
tion durable du patrimoine truite en Haute-Savo i e.
L’état des lieux établi lors de ce programme et l’expé-
rience acquise permettent de considérer ce réseau
hy d rographique comme un site priv i l é gié d’étude et
de validation de méthodes d’ingénierie de la conser-
vation et de la réhabilitation des populations de tru i t e.

Alexis Champigneulle,
Umr unive rsité de Savo i e - I n r a ,C e n t re alpin 

de re c h e rche sur les réseaux tro p h i q u e s
des écosystèmes limniques (Carrt e l ) ,T h o n o n - l e s - B a i n s

René Guyo m a rd,
Génétique des poissons, Jo u y - e n - Jo s a s

A rnaud Caudron,
Fédération de Haute-Savoie pour la Pêche
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